
Chronologie 
Aborigènes d’Australie  

 
 
1770 

• Le Capitaine Cook prend possession de la côte est de 
l'Australie au nom de la Couronne britannique et déclare le 
territoire terra nullius. 

 
  Pendant le 18eme  siècle, le principe de terra nullius,  a été utilisé pour donner une force 

légale à la colonisation de terres occupées par des peuples n'ayant pas d'organisation 
étatique ou de système de propriété organisé. Le philosophe suisse et théoricien du droit 
international Emerich de Vattel, construisant entre autres sa philosophie sur celle de John 
Locke, a proposé que soit considérée terra nullius la terre non cultivée par les habitants 
indigènes. Cette terre n'étant pas cultivée, elle n'était pas considérée comme utilisée à bon 
escient. Ceux qui feront l'effort de la cultiver auront conséquemment le droit de propriété 
sur elle. 

 Le principe de terra nullius fut invoqué pour justifier la colonisation de l'Australie par les 
Britanniques, et l'expropriation des terres aborigènes. Les Aborigènes en effet ne 
cultivaient pas la terre, mais leur culture et leur identité étaient (et sont) inextricablement 
liées à leurs terres ancestrales. Ce n'est qu'en 1992 que la Haute Cour d'Australie invalida 
rétroactivement cet argument, et proclama que l'Australie n'avait jamais été terra nullius 
(Mabo & Others v. Queensland, 1992). 

1788 
• Début de la colonisation avec l'arrivée du premier bateau 

britannique, installation d'une colonie pénitentiaire.  
1789 

• Des centaines d'Aborigènes meurent de la variole, maladie 
introduite inconsciemment par les colons britanniques 

1791 
• Début de l'expansion territoriale de la colonie, de la 

dépossession à large échelle des terres aborigènes, et des 
conflits récurrents entre colons et Aborigènes. 

1792 
• Début du mouvement de résistance de Pemulwuy (tué en 

1802). 
1803 

• Début de la Guerre noire 
 

La Guerre noire (Black War) se rapporte à un conflit entre les colons britanniques et les 
Aborigènes de Tasmanie ("la Terre de Van Diemen" à l'époque) en Australie au début du 
XIXe siècle. Le conflit a parfois été considéré comme un génocide car il a entraîné la 
disparition des Aborigènes de Tasmanie. La guerre ne fut jamais déclarée officiellement et 
il n'y a pas de consensus sur sa durée. Grossièrement, on peut dire que la guerre 
commença avec l'arrivée des premiers Européens sur l'île en 1803, arriva à son apogée 
dans les années 1820 et s'acheva dans les années 1830 avec l'installation des Aborigènes 
survivants -dont Truganini - à Island. Il n'est pas possible à l'heure actuelle de savoir le 
nombre de morts que cette guerre a entraîné. 

1834 
• Bataille de Pinjarra : conflit qui a eu lieu à Pinjarra en 

Australie-Occidentale entre un groupe de 60 à 80 
aborigènes et un détachement de vingt-cinq soldats 
conduits par le Gouverneur James Stirling le 28 octobre  

1837 
• Un comité du Parlement Britannique constate que les 

premiers habitants de l’Australie sont en cours 
d’extermination. 



1838 
• Massacre de Myall Creek. 
 
 Massacre commis à l'encontre de vingt-huit Aborigènes d'Australie par douze colons 

blancs le 10 juin 1838, sur une terre d'élevage de moutons à Myall Creek, près d'Inverell, 
dans le nord de la Sud. De tels massacres n'étaient pas inhabituels, mais celui de Myall 
Creek eut ceci de particulier que sept des meurtriers furent reconnus coupables, 
condamnés à mort et exécutés par pendaison. Il s'agissait de la première fois qu'un Blanc 
était exécuté pour avoir assassiné des Aborigènes. 

1841 
• Massacre de la population aborigène à Moorundie. 

1871 
• Charles Darwin publie La filiation de l’homme, un ouvrage 

dans lequel il présente l’extermination des peuples 
aborigène comme une étape nécessaire dans le processus de 
l’évolution. 

1888 
• L’ethnologue allemand Richard Andree compare l’art du 

pointillage chez les Aborigènes avec les « barbouillages 
inscrits sur les murs des toilettes publiques ». 

1890 
• Dans An Australian Girl, Catherine Martin illustre les 

contrastes entre l’éducation reçue respectivement par les 
Blancs et par les Noirs. 

1891 
• Le juge de paix Frank Gillen intervient pour mettre un 

terme aux assassinats d’Aborigènes devenus routiniers aux 
forces de police. Leur principal instigateur, William 
Wilshire, est muté mais aquitté. 

1896 
• Le rapport rédigé au terme de l’expédition Horn établi que 

les Aborigènes sont joué à l’extinction. La tribu Arrernte 
réagit en invitant Spenser et Gillen à assister pendant six 
semaines, à leurs cérémonies rituelles. 

1900 
• Le parlement britannique vote l'Australian Constitution 

Act, qui donne l'indépendance aux colonies britanniques 
d'Australie.  

• Constitution de la Fédération des colonies. 
• Création du Commonwealth australien. 
• La Constitution australienne excluant les Aborigènes.  
• Henry C.Morris écrit dans son History of colonization : « Les 

aborigènes doivent être exterminés ou ramené à un nombre 
suffisamment réduit pour être facilement maintenus sous 
contrôle ». 

1901 
• L’Australie cesse d’être une colonie Britannique est devient 

un Etat fédéral autonome dans le giron de la couronne 
Britannique.  

• Dans le Territoire du Nord, un arrêté permet à un 
« protecteur »  blanc  de placer tout Aborigène ou métisse 
sous sa tutelle. Ce texte restera en vigueur jusqu’en 1957. 

1904 



• Dans the Northern Tribes of Central Australia, Spenser et 
Gillen considèrent l’art Aborigène comme des « décorations 
sans queue ni tête ». 

1910 
• Début des politiques des « générations volées » 
 
 Le terme de « générations volées » (Stolen Generations) désigne les enfants d'Aborigènes 

australiens et d'indigènes du Détroit de Torres enlevés de force à leurs parents par le 
gouvernement australien jusqu'en 1969 environ. Ces enfants étaient le plus souvent des 
métisses de mère aborigène et de père blanc. Ils furent placés dans des orphelinats, des 
internats, ou bien confiés à des missions chrétiennes ou à des familles d'accueil blanches. 

1912-1917 
• Construction d’une voie de chemin de fer transcontinentale 

reliant Adelaïde à Perth. À Ooldea, pour les besoins du 
chemin de fer, le site sacré des Aborigène devient un 
réservoir d’eau. 

1913 
• À Darwin, Baldwin Spenser fonde Kahlin Compound : un 

camps d’internement pour les enfants enlevés de forces à 
leur mère Aborigène. 

1923 
• Le dernier livre de Catherine Martin, The Incredible Journey, 

raconte le voyage de deux femmes Aborigènes à la 
recherche d’un enfant volé. 

1925 
• Margaret Preston « découvre » l’art aborigène. 

Inconsciemment, elle y voit « une   sorte de malle aux trésors 
mise à la disposition des artistes blancs ». 

1927 
• Une troupe de policier et de colons pénètre dans la réserve 

aborigène de Forrest River, à Kimberley, où ils tuent tous 
les Aborigènes qui s’y trouvent. Le pasteur Gribble 
dénonce le massacre et une enquête établit qu’au moins 
onze Aborigènes ont été enchainés puis abattus. Personne 
ne veut témoigner contre les meurtriers. Les policiers 
restent en poste, le pasteur Gribble est muté. 

1928 
• Massacre de Coniston. 

 
Le massacre de Coniston consiste en une série de meurtres commis en août et septembre 
1928 sur le ranch de Coniston, Nord, Australie. Il s'agit du dernier massacre (connu) 
d'Aborigènes australiens par des Australiens blancs. 

1930 
• Mary Bennett publie The Australian Aboriginal as a Human 

Being. 
1933 

• Mary Benett critique la politique conduite envers les 
Aborigènes. Une enquête fait état de graves 
disfonctionnements, sans toutefois en tirer la moindre 
conséquence. 

1937 



• Les autorités fédérales adoptent une politique officielle 
d'assimilation des métisses aborigènes. 

• Une loi sur les Aborigène donne au responsable de 
l’Aboriginal Protection Board l’instrument légal pour « se 
débarrasser » du gène Aborigène et aboutir à une « solution 
finale » au problème racial en Australie Occidentale. 

1938 
• Le premier roman moderne de la littérature australienne, 

Capricornia, de Xavier Herbert, est à la fois une violente 
mise en accusation du racisme des Blancs, et une défense 
passionnée des enfants volés. 

• Les Aborigènes commémorent le 150ème anniversaire de 
l’invasion Britannique en décrétant cette date « jour de 
deuil ». 

• Le livre de Daisy Bates, The Passing of the Aborigines, 
s’efforce de concilier la fois de son auteur en la bonté de 
l’Empire et sa conviction que les Aborigènes sont voués à 
l’extinction. 

1947 
• Installation d’une rampe de lancement de missiles à 

Woomera. Le champ de tir s’étale sur 2400 km de long, 
principalement sur un terrain prétendument réservé, 
« jusqu’à la fin des temps », aux Aborigènes. 

1949 
• Parution de Tell the White Man : The Life Story of an 

Aboriginal Rubra de H.E.Thonemann, première 
autobiographie d’une femme Aborigènes racontant 
comment la police à arraché à sa mère la petite Millicent, 
âgée de quatre ans ainsi que ses six frères et sœurs pour les 
placer dans un foyer. 

1956 
• Nancy D.Munn arrive à Yuendumu, où elle commence à 

étudier l’univers pictural de la tribu Warlpiri. 
1957 

• L’activité artistique d’Albert Namatjira, lui vaut d’obtenir la 
citoyenneté australienne. 

1958  
• Mise en place du Federal Council for Aboriginal 

Advencement and Torres Straits Islands. (FCAA/ TSI ) 
• La police de l’Australie Occidentale légitime l’usage du 

collier de fer en prétendant qu’il s’agit d’une demande des 
indigènes eux-mêmes. 

1962 
• Obtention du droit de vote pour tous les autochtones au 

niveau fédéral (le vote est non obligatoire).  
1963  

• Les aborigènes de Yirrkala ( Territoire du Nord ) s’opposent 
à l’exploitation des gisements de bauxite et suite à 
l’annonce par le Premier ministre Menzies de l’octroi de 
baux miniers en Terre d’Arnhem ; ils adressent au 



Parlement Fédéral une pétition signée sur un morceau 
d’écorce. 

1965 
• Organisation  des « Freedom Rides » par un groupe 

d’étudiant de l’Université de Sydney et plus 
particulièrement le groupe Student Action for Aborigines 
dirigé par Charles Perkins. 

• Manifestations et grèves des Gurindji à Wave Hill qui 
réclament pour les aborigènes des salaires égaux à ceux de 
non aborigènes. Les grèves ont duré de 1966 à 1975 et ont 
abouti à une première restitution de terres aux aborigènes 
sous le gouvernement Whitlmam. 

• Par référendum, la Constitution australienne est amendée: 
les Aborigènes sont inclus dans le décompte de la 
population australienne,  le gouvernement fédéral a le droit 
de voter des lois concernant les Aborigènes.  

• Colin Johnson fait ses début en littérature avec Wild Cat 
Falling , le premier roman Aborigène de l’histoire de 
l’Australie. Sous le nom de Mudrooroo, Johnson devient 
rapidement le chef de file de la littérature Aborigène. 

1966 
• Inspiré par le mouvement américain pour les droits 

civiques, les travailleurs Aborigènes de Wave Hill Station 
se mettent en grève. Leur revendications sont d’abord 
salariales mais aussi territoriales. 

1967 
• Succès retentissant (90% de oui) d'un référendum 

reconnaissant certains droits aux Aborigènes. Ils sont 
désormais inclus lors des recensements. 

1968 
• L'anthropologue William Stanner parle du « Grand Silence 

australien », de l'exclusion délibérée des Aborigènes de la 
mémoire historique collective 

1970  
• Création du Black Panthers Party aborigène, dans la lignée 

du mouvement Black Power. 
• Scission au sein de FCAA TSI, création du National Tribal 

Council. 
• Fin des politiques des Générations volées. 

 
1970-1971 

• L’historien C.D.Rowley publie The Destruction of Aboriginal 
Society. Cette œuvre pionnière s’efforce, pour la première 
fois, d’aborder l’histoire de l’Australie du point de vue des 
Aborigènes. 

1971 
• Neville Bonner devient le premier parlementaire aborigène 

en Australie.  
• Création de l'Ambassade aborigène devant le Parlement 

fédéral, à Canberra. 
 



  L’ambassade aborigène (: Aboriginal Tente Embassy) est un ensemble de tentes, de 
signes, de drapeaux et d'activistes situés en permanence sur la pelouse de l'ancien 
Parlement fédéral australien à Canberra. Cette « ambassade » auto proclamée, non 
reconnue comme telle par le gouvernement australien, a pour but de défendre les droits 
et les intérêts des Australie, et de les représenter en tant que nation dont les terres sont 
occupées. Le drapeau aborigène y est hissé. Précisons qu'aucun traité n'a à ce jour été 
conclu avec les Aborigènes pour permettre la colonisation de l'Australie et la présence 
d'une population à large majorité non-aborigène. 

• Le Premier ministre Gough Whitlam créé un Département 
des affaires aborigènes et nomme un ministre uniquement 
responsable des affaires aborigènes.  

• L'autodétermination devient la politique officielle du 
gouvernement. 

• Le Comité Consultatif National Aborigène (NACC)  est 
établit.  

• Geoffrey Bardon arrive à Papunya. Ses méthodes 
éducatives suscitent une vague artistique sans précédent. 

1972 
• 26 janvier 1972, l'ambassade aborigène est  érigée le jour de 

la Fête nationale australienne en réponse au refus du 
gouvernement McMahon de reconnaître les droits des 
Aborigènes à leurs terres coutumières. L'ambassade a été 
maintenue de manière intermittente entre 1972 et 1992, puis 
de manière permanente depuis lors. 

 
• Un gouvernement de gauche arrive au pouvoir et met en 

œuvre une nouvelle politique vis à vis des Aborigènes. 
• Geoffrey Bardon quitte Papunya, convaincu d’avoir échoué. 

1974 
• À Papunya, la direction du camp vandalise les peintures 

murales. 
1975  

• Neville Bonner fait passer une motion au Sénat sur la 
reconnaissance de la propriété première des Aborigènes.  

• La grève de Wave Hill se termine par la restitution à la 
tribu gurindji de 3200 km2 qui leur avait été volés. 

1976 
• La loi fédérale Aboriginal Land Rights ( Northen Territory ) 

Act permet aux groupes aborigènes de revendiquer leurs 
terres ancestrales, mais elle ne concerne que le Territoire du 
Nord. Jusqu’en 1994, 483 000 km2 de terres passent du 
domaine privé en propriété perpétuelle et libre ( freehold 
title) , ce qui représente un peu plus d’un tiers de la 
superficie du Territoire du Nord. 

1977  
• Le NACC est remplacé par la Commission Nationale 

Aborigène (NAC)  
1978 

• Le parc national de Kakadu est instauré. 
 

1979 
• Paul Coe attaque le Commonwealth australien en justice, il 

réclame la reconnaissance de la souveraineté aborigène. Il  



perd son procès. 
1981 

• L'historien Henry Reynolds publie The Other Side of the 
Frontier ; les Aborigènes trouvent leur place dans les livres 
d'histoire 

1983  
• Election de Bob Hawke au poste de Premier ministre et 

promesse d'une législation nationale concernant les droits 
territoriaux.  

1984  
• La promesse d'une législation nationale concernant les 

droits territoriaux est abandonnée.  
• Le vote devient obligatoire pour les Aborigènes.  
• La NAC est dissoute.  

1985 
• Uluru (Ayers Rock) est rendu à ses propriétaires d’origines, 

la tribu anangu, à condition que le site reste accessible aux 
touristes. 

1987 
• Les songlines que Nancy D.Munn a découvertes chez la 

tribu warlpiri deviennent mondialement célèbres à travers le 
livre de Bruce Chatwin, Sur la piste des rêves. 

1988  
• Déclaration de Barunga dans laquelle est demandé un 

traité entre Aborigènes et non-aborigènes. 
• Célébrations du bicentenaire de la "colonisation" ou de 

"l'invasion". 
1989  

• Le site de Katherine Gorge est rétrocédé à ses propriétaires 
coutumiers, mais pour devenir un parc national. 

1990  
• Mise en place de l’Aboriginal and Torres Strait Islander 

Commission (ATSIC). L’ATSIC a été créée à titre d’autorité 
officielle du Commonwealth chargée de représenter et de 
défendre les intérêts des autochtones, de donner au 
Gouvernement des avis sur les problèmes autochtones et de 
fournir divers services aux autochtones.  

• Création du Gouvernement Aborigène Provisoire.  
1991  

• Rapport de la Commission Royale sur les morts aborigènes en 
milieu carcéral.  

• Célébration de l’année du peuple aborigène. 
• Le Conseil pour la Réconciliation Aborigène est établit par accord 

unanime du Parlement Fédéral en vue d’encourager la 
coopération et d’améliorer l’harmonie entre les Australiens 
aborigènes et non-aborigènes. Il comprend des membres 
aborigènes et non- aborigènes représentant tous les milieux. 
Deux thèmes sont à la base de son travail : Comment l’Histoire a 
formé la relation entre  Australiens aborigènes et non- 
aborigènes et le respect réciproque des cultures.  



• Le premier ministre Keating (du parti travailliste) inaugure le 
processus de réconcilation par ces mots : «  C’est nous qui les 
avons dépossédés de leur terre; nous qui avons commis des 
meurtres ; nous qui avons arrachés des enfants à leurs mères; 
nous qui avons pratiqués la discrimination et l’exclusion ». 

1992 
•  3 juin : Conclusion par la Haute – Cour, après dix années 

de combat judiciaire, de l' affaire Mabo. qui met fin à la 
fiction juridique de terra nullius. La propriété foncière 
ancestrale des Aborigènes est reconnue. 

 
Eddie Koiki Mabo (né Eddie Koiki Sambo en 1936 et décédé le 21 janvier 1992) est un 
Australien natif d´une île du détroit de Torres devenu célèbre dans l'histoire 
australienne pour son rôle dans la campagne pour des droits indigènes et pour son 
rôle dans une décision de la Cour Suprême australienne qui a annulé la fiction 
juridique de terra nullius qui s´appliquait alors aux terres australiennes. 

 
• Déclaration d'Eva Valley dans laquelle est demandée 

l'établissement de normes nationales en matière de droits 
territoriaux. 

•  Discours de Redfern  
 

Le discours de Redfern (ou: discours du Parc de Redfern) est un célèbre discours prononcé 
par le Premier ministre australien de l'époque, Paul Keating, à Redfern, Sydney, le 10 
décembre 1992. Redfern est parfois appelé le « quartier aborigène » de Sydney, et le 
discours porta sur les difficultés auxquelles sont confrontés les Aborigènes dans la société. 

1993 
• La Loi sur le Titre Autochtone ( Native Title Act ) est votée. 

Elle confirme l’existence au moins symboliquement de 
droits fonciers coutumiers détenus par les Aborigènes et les 
Insulaires du Détroit de Torres, pour l ‘ensemble du 
continent australien. La formulation de revendications 
foncières auprès d’un tribunal administratif particulier, le 
National Native Title Tribunal, devient le cœur du 
dispositif de «  redistribution » foncière en faveur des 
autochtones. 

1996 
• Affaire Wik :   la Haute Cour confirme que les droits au Titre 

Autochtone peuvent coexister avec les baux pastoraux 
mais, en cas de conflit, les droits au Titre Autochtone 
disparaissent face aux baux pastoraux.  

• Le roman documentaire Follow the Rabbit – Proof Fence, de 
Doris Pilkington, raconte la fuite de deux enfants du Moore 
River Settlement. 

• Un gouvernement conservateur accède au pouvoir et 
déclare : « Les Australiens de cette génération ne devraient pas 
accepter d’être blâmé pour les actions et la politique du passé, ni 
dans être tenus pour responsables ». 

1997  
• Rapport Bringing Them Home ; la vérité au sujet des 

Générations volées éclate au grand jour. 
• Début des National Sorry Days. Le National Sorry Day 

("journée nationale du pardon") est un évènement australien qui 
se tient chaque année le 26 mai depuis 1998. Ce n'est pas une 



journée chômée. 
 
Entre les années 1995 et 1997, une commission d'enquête se tint sur l'enlèvement d'enfants 
aborigènes à leur famille, la Stolen Generation, (« génération volée »). Le rapport final fut 
publié en 1997. Un an après cette publication, une journée nationale du pardon fut 
instituée pour faire connaître le tort qui a été causé aux familles indigènes et de façon à ce 
que le « processus de cicatrisation » puisse débuter. Le Sorry Day est aussi en souvenir des 
mauvais traitements subis par l'ensemble des Aborigènes et pas seulement aux enfants de 
la Stolen Generation. Beaucoup d'hommes politiques, de la majorité et de l'opposition, se 
sont associés à cette manifestation mais pas le Premier ministre australien, John Howard, 
qui ne soutenait pas l'idée de cette journée commémorative. 

• Élection du sénateur Aden Ridgeway, deuxième aborigène 
au Parlement fédéral.  

1998  
• La loi sur le Titre Autochtone de 1993 est amendée et et est 

remplacée par une nouvelle loi, le Native Title Act, 
stipulant que seul les Aborigènes qui, depuis la nuit des 
temps, avaient vécu sans interruption sur la même terre 
avaient droit d’en revendiquer la propriété. Comme la 
plupart des Aborigènes s’étaient trouvés dépossédés de 
leur territoire avant d’être déportés vers différents camps, 
ils perdirent ainsi tout droit à revendiquer la terre de leurs 
ancêtres.  

• L'Australie est déclarée en violation de la convention 
internationale sur l'élimination de toutes les formes de 
discrimination raciale.  

1999-2000 
• Rapports accablants des Nations Unies sur la situation des 

Aborigènes en Australie.  
2000 

• Des Marches pour la Réconciliation sont organisées dans 
les capitales des États.  

• En mai, Corroboree 2000: discours par des leaders 
aborigènes et non-aborigènes sur la Réconciliation. 

• En décembre: rapport et recommandations (incluant la 
nécessité d'un traité) du    Conseil pour la Réconciliation 
Aborigène.  

2001 
• L'Australie célèbre les 100 ans de la fédération.  
• Fin du Conseil pour la Réconciliation Aborigène. 
• Suppression du Ministère chargé uniquement des affaires 

autochtones.  
2002 

• Le ministre des affaires autochtones parle d’inclure les 
Aborigènes urbains dans les programmes généraux.  

• Une enquête est demandée au Sénat, par le sénateur Aden 
Ridgeway, sur le manque de soutien du gouvernement au 
processus de Réconciliation. 

2004 
• Décision du gouvernement australien de suppression de 

l’ATSIC  
 

Un examen indépendant de l’ATSIC, réalisé en novembre 2003, a permis de constater que 
cette commission avait perdu le contact avec les préoccupations des autochtones et n’avait 
plus la confiance de cette communauté. L’ATSIC était un organe élu. Toutefois, en dépit 
des efforts consentis pour la rendre efficace, les arrangements concernant l’élection de ses 



membres ont mené à des tensions internes, et des conflits apparents d’intérêts ont sapé la 
confiance du public à l’égard de ses décisions en matière de financement. Seul un 
autochtone australien sur cinq qui remplissait les conditions requises pour voter aux 
élections à l’ATSIC l’a fait.      Le Gouvernement australien a estimé que l’ATSIC ne 
permettait pas d’assurer une participation effective de représentants des Australiens 
autochtones à la conduite des affaires publiques ou à l’adoption des décisions et des 
politiques touchant leurs droits et intérêts, conformément aux conclusions de l’examen 
indépendant. La décision de supprimer l’ATSIC n’a eu l’effet d’abroger aucune garantie 
relative à la participation effective de représentants des Australiens autochtones. Ces 
garanties sont profondément inscrites dans le système politique représentatif qui est celui 
de l’Australie, dans son système de vote obligatoire, et dans sa législation qui interdit la 
discrimination raciale. 

2008 
• Le Premier ministre Kevin Rudd demande pardon aux 

Générations volées 
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